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-~--.PARIS----

COJYIPTE RB:NDU DE LA REUNION NATIONALE 

DU I8 i"'AI 7 5 A L 9 APPEL DES COlflTE 
D'ENTRAIDE,DU CSIG,SUR LE SOUTIEN 
AUX INCULPES DES GARI. 

PARTICIPMf:rS: TOULOUSE -- PAU -- BAYONNE -- PARIS -­

ABSENTS: GRENOBLE --dONTPB;LLIER. 

Nous faisons préceder le co·rrrpte rendu de cette réunion du résumé des 

activités de deux groupes: Coordination Anarchiste Paris et Grenoble. 

COORDTI~ATION ANARCHISTE PARIS~ j 

l BILAN DU SOUT !EN~ l 
- AG ·de septembre 1974: La CA Paris décide au cours de cette assemblée 

générale a~apporter son soutien politique et matériel aux inculpés des 
'GARI. 

- I mois aprés,prernier tirage de l 0 affiche de soutien,affiche nationale 
tirée à IO .000 exemplaires. 

- Tirage de 5 tracts différents par CA Paris et les groupes autonomes qui 
la constitue; plus de ro.ooo tracts. 

-,Présence au procés des inculpés du v'MIL~' I'1oréno •••• etc •• 

- Participation au gala de soutien le 2I/I2/74 à la mutualité,bénéfice 
net: IO.OOO NF pour les inculpés,les avocats etc ••• 

- 2 conférences de presse. 

- Soutien à la gréve de la faim et à la gréve de !~instruction entamée 
par·les inculpés; manif à. la Santé etc ••• 

-Meeting rue de Rennes à. 1° appel du COHITE DE SOUTIEN ,COORDD~ATION 
ANARCHISTE, ORA,MARGE. le IJ/2/75. 

- Mise en place du bulletin de coordination nationale CSIG. 

Information sur ce qui s 11 est passé à Greno)?le dans le cadre du CSIG. 

Dans un premier temps une campagne d'information à. été lancée à. Grenoble 
du début janvier à la fin février environ. 

Deux séries de collages d'affiches ont été effectuées dans le centre 
ville,les citée de quartier,les lycées etc ••• (affiche de CA ainsi 
que l'affichette sur la cour de sûreté de l'état) au cours de ces 
collages plusieurs petits ennuis:vérifications d 0 identité,fichage mais 
sans conséquences directe il semble qu'a la suite de ces ennuis le 
'-~ ·, i .•• 



courrier·;:cté·=-·t·amara:de~·· ·ctt::ét"é sti"r·vsfii:t ·(les le:4tres et paquets qui 
portaiehts~, gu d,o~ ,l 9·ad~e._$:E;G du :Jargon Libre arrivaient ouverts) 

Deux tracts ont~·· été distribués l 0un a prés 1 °aut.xie au centre ville 9 sur le 
campus 9 les re.st:aurants n~1iversitaires-~1es lycée'$ ainsi que lors de 
vente de ~brochures sur la voi'3 publique .L 11un de ces deux tracts étant la 
reprise q.e celui d3 CA } 0 o:utrt) · dénoncant plus particuliérement la collusion 
des gouirérnemcnts .. Fr.ançais et. Espa.s:nol •.... 

Plusieurs bo'nba.ges dans ls ce:;1tre ville ayant pout théme ~•vive la lutte 
du GARP' ~'Soutien au GA:r:I'-1 ètc •• ont été faits aussitôt apr~s les 
affichages. 

Ventes de la main à la r1ain sur la .,roie publique. et en dépot dans les 
librairies de la brochu:r3 sur lo GARI (Rapto en Paris) et cellê. de 
Toulouse. 

De 1 ~information indivié~uelle a été. faite expliquant ce qu 0est la 
lutte des GJU-\.I 

Séances d 11 affichages au centr·3 v'2.lle parallélement aux distributions de 
trats. 

. . 

Hais le comité de soutien de Grenoble n °en à que le nom e.t ne. peu pas 
. êt,re suffisament valable tan~ que la population ne pourra le contacter 
directement .Le projet de gala· en faveur du GARI pour· lequel nous nous 
~t:lorts déja ·preocupé de retenir une sàlle n ° a pu avoir de suite faute 
de chanteur .Depuis !'un prrnier contact à été pris avec leny Escû.déro. 
Ver_s le rnot.s. de F~vrier Hars nous avons arreté la campagne afin pre­
rniérêmerrf d Il é·Jitor son essoufflement 9dauxi&memant dans· 1° attente soit 
des procés soit d 0une quelcon.:]_ue action· .!_t 1° échelon national d 11 autre 
part 43 nombreuses a.ctions _g_ l ~échelon Grenoblois (colline verte, 
meeting ·fasciste etc ) nOUS 8"11JY~Cnaient· dë mener plusieur Campagnes .. --de front. 

~ ··"'- .·· .... 

: ~OUS AVONS· ElJ E.i'JTRE hlS NAINS QUE- LE BILAN DES ACTIVITES DE GA PARIS ET : 
\ JDE GttENOBLE,,IL ~ST E;IIDEJ:,iT QUQIL S2;R.AIT Il'1PORTANT QUE LES AUTRES GROUPES: 
: NOUS FASS~NT PARVï~NIR LA :::EjvlE} CHOSE. · : 

l 
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Li\ REUiüO:'I DE PJ\RIS: Il 
-

TOULOUS!i: ~ Aprés un histor.iq'!J,e de la fonmation ·du coll'}.ité d. 0entraide sur 
Toulouse~le probléms de Pierre Roger est posé~ A savoir •• o 

- qu.e .. son. :inztruction est actlJellem0nt, finie. 
- Que eon affaire ayant été èissociée des autres 9il se trouve confronté 

aux juridictions de droit comllln.. · · 
- Il pass.er:1·:vraise:mblablement on procés au mois .. d~ Juillet. 

A.F'IN D11 EVITEl-t 1 11 AHBITRAIR~ Dl~ LA JUSTICE QUI IJEUT LE JUGER EN DROIT 
COl'1: . .fLJN 9 HOTRE SOUTIEN DOIT S 11 ETABLIR SUR 3 AXES: 

1) Non-dissociation de lQaffaire Pierre ROGER des autres inculpations 
des ·me~bres des GARI~"Urm démarche en ce sens pouvà.nt aboutir avëc 
un rapport. de forces irriportant qui appuiera la démarche des avocats 
au prés. de Lecanuet.· · 

. ? ). P~éparation de son. p:v--:)ços qui s 11 ouvrira certainement en Juillet. 

3) Dé mande de misa en ]:~bàr~é ·provisoire dés maintenant. 
. . ' 



~NOUS RAPPELONS~ 1 

Janvier T+~ arrestation en France de ~1.r1oreno ,da JC Torres ,Michel 
Camilleri et Pierre Roger.Ceux ci déclarent "avoir projeté de svattaquer 
à des avions.duibéria dans le but d 0 attirer l 0 attention de l 0 opinion 
publique sur la possible éxécution de Puig Antich." 

Février 74: r1ichel Camilleri et Pierre Roger sont mis en liberté provisoire 

31 Jui~t 74~ Pierre Roger est arrêté à. Toulouse interrogé 6 jours 
~~ cadre de la cour de sureté de l 0 état puis ser~ détenu 2 mois à la 
prison St JYiiche1 pour des motifs de droit commun. 

Fin Septembra 74: Pierre Roger est inculpé de destruction d 0 édifices, 
de.véhicules et d 11 objets mobiliers,détention d 11 armes et de munitions 
usage de faux documents administratifs avec 4 autre inculpés. 

Février ?5: Pierre Roger est mis en liberté provisoire puis a nouveau 
incarcéré ~ la prison St .ë'lichel.La il fait 2 gréves de la Faim pout: 
obtenir le statut spécial de détention et la reconsidération de son cas. 

Le bilan de la coordination nationale à fait ressortir un soutien 
effectif dans toute la France mais à mis en lumiére également l 0existence 
d 11 initiatives regretables. tèlle le tirage de la brochure verte de 
dessins trop chéres et pas rentable au niveau fric. 

'L 11 0UVERTURE D:~S PROCES A PARIS: ~ 

La cour de sureté de l 11 ét,g_t,juridiction d 0exeption,n°est pas concernée 
par les vacances juridiques com."Tl.e les autres juridictions .Ce qui veut 
dire en clair que les procés peuvent se dérouler en Juillet,Aout, 
période idéale pour le pou voir. . · 

CECI DIT: 

La cour de sureté de l 11 état peu avoir deux attitudes: 

- Juger les affaires aussitôt l 11 instruction finie. 
- Ou laisser trainer ces affaires. 

DE TOUTES CES DISCUSSIONS EST RESSORTIE UNE VOLONTE DE CREER UNE 
COORDINATION NATIONALE POUR DEVELOPPER UN è10UVEHENT DE SOLIDARITE 
AvA1~T L 11 0UV~RTUR2: DE:S PROCES. 

COORDll~ATION NATIONAlE AYANT POUR BUTS: 

1) Lutte pour la reconcidération du cas de Pierre Roger. 

2) Liberté provisoire pour tous les détenus. 

POURQUOI UNE COORDINATION NATIONALE AVEC LE CSIG 

- Pour que l'information circule co~~e cela a déja été fait grace 
au CSIG, et que cet te circulation de 1 17 information s 11 a•:téliore. 

- Afin d 0entreprendre et de coordonner des actions au niveau régional 
et au niveau national. d 

- Pour intervenir efficacement dés maintenant pour préparer le terrain 
avant l 0 ouverture des procés. 



DATE OES PROŒS ] 

Dés que nous auront les dates dos procés,I5 jours ou 3 semaines avant, 
nous devons être capables grâce ?t cette coordination de réaliser des 
AG. régionales qui permettront de donner une orientation commnne au 

· soutien et une AG nationale qui nous permettra entre autre de fixer des 
journées d 0 agitations 

PRE:t'IIEHES DECISIONS PRISES AU 1'-JOH DE LA COORDINATION: 

- Passer. des, com.'11Uniqués si. possibles com'lUns dans la 'presse et donc se 
donner les moyens d 0 avoir accés à cette grande presse. 

- Rédaction d 11 une affiche corml111ne qu 0 il est envisagé de tirer à. 
IO.OOO exemplaires,et qui doit sortir dans un délais assez bref. 
Le rôle de cette affiche étant da maintenir l 11 agitation avant 
l 0 ouvorture des procés. 

- Préparation d'un tract national. 

- Proposition d 0une plate forme politique de soutien aux inculpés 
des GARI.Un projet sera fait par CA Paris. 

- Propositions pour des interventions. 

La coordination doit se donner les ~oyens de financer une caisse 
aussi bien pour la propagande que pour les inculpés. 

1 PROGHATI!E i:lSUNiüN NATIONAlE lE I5 JUTI~ ~ TOUWUSE.J 

Ci dessous des extraits des propositions de GRENOB~ envoyées par 
courrier: (nous ne publions que des extraits,certains aspects nous 
paraissant destinés à une.diffusion plus restreinte.) 

- Proposition d~inclure les luttes du G!JRI dans des luttes plus générales 
contre le franquisP18 et le fascisme international., 

Nous avons émis l 11 idéo do faire des meeting à travers la France 9 ces 
meeting pourraient âtre accmmpagnés de ~ontage de diapos de films,ou de 
montage vidéo. 

D11 autres propositions trés interessantes ont été faites par GHENOBLE,et 
il sera bon d 0 en parler a la réunion du I5 Juin. 



PORTlfGAL - • 
LES DliSSOZIS 1JS L~ArP'AIRS 

.RBPU&ÏCA 

L1'bert,é 4'expeele1on réolue le Parti Soo1alilt4t 
Portuatd. censuré par les tftttai11nn è PC ohar&é• 
dl& tirap 411 journ"-1 "Réplblioa•. 
Probl- de la lih~:rtô à 'oxpnaion Il tIl 
• l.ea travailleurs ol1t-U• <Volt cio NCU'Cl 11\U' la 
p~eeee qu'Ua ~.:t!pr·iœnt • 

• lea oourant• politiqu(Ja cloiwnt.Ue ao doftner les 
110J8M ete tirer "' mfpa lov pJOaao pour éviter 
tout problr. cie œnsue! 

t. proble l'esta po•'· 
n eat boD oopmdant de •tt~e en lullière le pourquoi dll reta.e dos ouvriers 
tend.aftoe PC ela tirer tm llllléro clll jounal"rép&blioa • ••••• Tout aimpl.Gmnt 
à cau• de la prd10noe cl'un artiole •r l'hoDlN8malité. 
Quand 011 sait le travail dllr et acharné qu • a tait le FBAR (Front lo:no~l 
d'aot1on Révolu.Uormabe) en rranoa dana laa llllieux "rév·olutionnair,1)r. 
léftild.stea• totale•ftt boatU.a à l'hoeaemaU.té (qui.sera résolue la jour 
de l'anne•nt clll aooialine ••• BélllétHét) on •'iaaeiœ le probléœ posé au 
Portulal. sortant da1 :raaoU. et dont lee .,..,.... * PC véhiOQ.lent deux 
répnssiona illt&rioriaées: oelle de 111déo1op. 4mllnante,et œlle de la 

· répreeaion propa au Part1•SaDs oublier qu •en MUm de répression 
aâ.ueUe ,les ouvriers par leur raoienD ant1 PD.leur phaloora.ti3, tj.~nnant 
et de loin le haut, dl1 pa•é.v-oir la ri.e ~male qui est taite à u...~ 
onvrier de abel ReDilllt s'il est déèotittert 001'fD) homosexuel par ses 
"oaarades• de boulot Il tt t 
ln arrivera-t-on au Porb&lal soue la ptession d'un PC stalinien à condam."'ler 
les homosemela l 5 ana de priaon CODID8 à Clba tt!t? 
La rév'olution,o •est aussi la révolution ae»J.elle et la révolution des désirs. 
Pauvres ouvriers cm PC Portugua1,votra cansure sur l 1homoseXI1&11té révéla 
le canotére moral que vœs voulez apporter~ votre révolutionJeachez que 
noua n • avons ni besoin de morale ,Di besoin d'église. 
Militants du. PC,desenes les fesses t 
FINISSONS EN AVBC lBS SCISMATS EROTIQUES 00 n:EUX MONDE t 
DETRUISONS LES BASTIIJ:BS lfEtfl'AIES QUI NOUS .A.LI&tŒNT t 

ASSUMONS ENFIN LA BISEXDALrrE DE NOS DESIRS 1 

EXTRAITS D'ON TMC'f DISTRIBUE AU I 0 MAI A PAP~'t§.: 

CLAUDE ••••• 

Qttelqu •un qui a du plaisir sexuel à satiété na plUt absolument pas tftre obsédé 
et U n'a pas besoin da compenser le refoulement de son énergie sexuelle par 
la violence aveugle,l'alcool,l 0héro!ne,la soumission au travail aliéné, 
la compétition sportive ou l'in~ollactualisme stérile. 
Sur l'~~nse terrain da frustration saxuelle,en Franco et ailleurs,les 
crispations fascisantes réapparaissent. 
Attention 1 nous jeunas,nous gar:ions encore en pa.rtia nos viguelQ"s érotiques 
qui pourraient nous perœttre d'organiser la vie da nos désirs .La. morale 
bourgeoise anti-saxualle ne nous a pas encore écrasée ,MAIS ATTENTION à œ s 
frustrés,atfreux dles fasoistes,hystériques,pa.r jalousie Us tirant nos 
pares envieux de notre liberté,font tout pournous briser,pour nous faire 
ravaler nos désirs CAR: . 
ns ont été sagas sur ce plan la auxi ils n'ont pas baisé avant le mariage auxi 
Ils ont anvie d'âtre pédé,mais Us font du sport de compétition aux 1 ns ont 
envia de se faire enculer,ma.is Us sorrent les fessent et boivant un pastis EUX 

l • • •• 

.......... : ·. 
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SOLI DA\ RITE 
1 n rerncJtÎoncde c1clive 

-Biarritz ·: tentative de plasticage de l'appartenant .d'un 
réfugi6 p.o li tique basque. · · _ 

- Paris : attentat à l'explosif de· la pernanence du ··CISE 
( comitô_ d 1 informati·on et de soutien à 1 'Espe.gne ) , · 

. . .. Il 
une même signature, "les guerilleros du Christ-Roi 
Qui sont-ils? Le bras armé de la frange du ,eap~ tal __ espagnol 

qui refuse tout changement au régit1.e fasciste installe en Espagne 
depuis 36 ans. 

Le r6gime français ,qui lui est 11 dônocratique", lait:J~e pourtant 
agir les guérilleros du Christ-Roi, et ce ,en toute 1r.1punité. 

· Locà.lèr..1ent, un exemple récent, est venu nous confirmer cet état 
de fait. Deux réfugiés politiques espagnols· ·ont -été victime des 
agissenents ci es guerilleros·· du Christ Roi.: Ils ont dû passer doux 
jours è l 1 hôr.:1tal.( ;J-'un dJeux a eu une paralysie T~looentanée de 
tout le ceto droit),· aloré ·-qu 1 ils avaient reçu des oenaces de raort 
auparavant. 

Face à ces récent·es ··actions simul tan6es des guerilleros du 
Christ-Roi, U Poniatawsk1 a :doclaré qu'· il était 1nadt11ss1ble que -
des groupes politiques o"ü'·des' polices étrangéres opér·ent sur le sol 
français. . . , . , 
Or ,en septet:lbre 1974, ce ceme ·Poniatowsl{i avait déclaré a l.~anbassadeu 
d 1Espagne 11 qu'il appartenait au gouvernetient espagnol de ~ettre en oeu 
vre une procédure d'extradition à l'égard de ses ressortissRnts en 
France et contre lesquels il conpte envisager des poursuites judicia~ 
res". · · 

Fac_e à la collusion des rôgimès en place ,nous faisons un appel 
à une réelle SOLIDARITE INTERNli.TIONN.hLE ACTIVE,pour empecher:la confit 
da~tion des révolutionnaires espagnols actuellement emprisonnês,et 
notacraent d'Eva Forest_ et do ses cat1arades soupçonnüs de. l'assassinat 
de Carrero Blanco;quatre d'entre eux risquent la peine de oort. 

Et des anarchistes espag~ols soupçonnés d 1 avoir corJr.1iS des attentats 
et d'appartenir à des organisations 11 subvers1ves"(FA.I,CNT,MIL):d1x 
d'entre eux risquent la peine de mŒDt. 

Dans cette optique, le CEP(conit6 BBpagne populaire) et le ~B 
(mouveoent anarchiste r6volut1onnaire)occurent depuis le mardi rn 
juin la salle des Concerts(place Saint-~ndr6).L 1 occupation se pourb 

suivra jusqu '.à ce que le gouvernenaat franÇais décide ,et réalise e:f~ 
fectiver1ent l'interdiction des actions des ,c·~uôrilleros du Christ-
Roi en Frabce,et prenne poaition,claireoent,en faveur des révolution­
naires espagnols qui,risquent la peine de oort. 

Nous,section localD de la C.N.T.(Oonféd6ration Nationale du 
Travail),anarcho-syndicaliste, de Grenoble soutenons activement l'i­
nitiative prise par le lvJJi et lè CEP d'occuper la salle des Concerts,(· 
et appelons la population à se joindre à notre action. 

. . .. N \ tQ{-(':;f''lO ti\;:,) 
- ,_ ' - '·:J / 



!RU POSITION- PaUir Œ. A. REGI OH PARIS IENN,E 

:0- REŒAPITUEATI01f 

Dans cnmfrontation anarchiste du mois dernier,vous avez pu lire les 
préoccupations des fifférents individus ou groupes.J'e me propose donc pour 
faire avancer le débat de donner- des idées structurelles pour c.A Paris. 

c.A ~aris se compose comme suit: 

I- des groupes libertaires autonomes pour la plupart afftnitai:ees,da.ns 
lesquels ils se touvent des individus qui s 1 interressent plus particuli8-

- rement à un ou des problémes(qui touchent généralement sa vie quotidienne) 
ex:probléme des priaons,du nucléaire;de l'avortement, du chomBgo etc ••.•• 

2-des individus ayant pris contact avec cr.A en tant qu' ind,i,"'-.r~~-du et é­
tant resté _par la suite comme tel,s 1 interreasant eux aussi à do,s 1~~roblémes 
spééifiques. 

3-des groupes de quartier qui la plupart du temps en~ plus des problémes 
individuels se battent exclusivement ou presque dans leurs quartiem respect, 
tifs 

Nous avons vu jusqu'a prese;nt l'inefflcavité de C:..A face ô ces dGBik< 

mandes individuelles ou de groupes. 

ri-STRUCTURE DE C .A PARIS 

A mon avis pour pa.lier à ces problémes il faut cr(~er. des stuctures po,~::::­
chacun d 1 e~,ceci pourrait etre le role des commissions. 

p-ourquoi des cowmissions'? 
I- par pouvoir faire un travail de propagBnde réf16chi et en pPcnfcrir.:v; 

deur sur des problémes pr~ cis ,c 1 est à dire pouvoir otrê-, ufficaces o 

2- pour donne:e une lutte permanente à des problémes 

3-pour donner un élan nouveau à la pensée liberàaire 

4-les commisions seraient ouvertes à des individus faisant ou non par­
tie d'un groupe 
5-chaque individu pourrait évidemment faire partie de plusieurs conn~~ 
si ons 

Face à ces commissions: 
Il reste bien évidemment les groupes autonomes: 

a,de quartier ou d'entreprise 
b d'affinité 

qui se sont donnés des objectifs précis à mener. 

rri-FDNCTI01rNEMENT. 

A L~~ commissions 

- I'l peut y avoir autant de commissions que de problémes posés par les 
individuà ex:antimilitarisme,prison,solidarité,travailleurs immigrés etc 

-Les décisions à prendre au niveau national sur les luttes précises pour 
la région parisienne pourraient etre prises par les commissions correspon 
dan tes 

-Il serait nécessaire pour toutes ces commissions de se réunir une fois 
par semaine afin de se coordonner c 1 est 8. dire d 1 échanger des points de v 

vue ,des idées des informations .. sans oublier que 1 'anarchisme est un lutte 
globale contre l'autoritarisme. 



' . t 
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· ~les groupes de quartier ou d'entreprise 

-Il·est évident que ohrtque groupe pre~ ses propres décisions au niveau 
"'de son quartier ou de _son ~ntreprise. . . 
-Il est nécessaire pour ces groupes de se réunir une fois par semaine en 
vue d'échanger des idées sur les differentes luttes à mener. 

rr Réunmon globale C.A 

-n est évident qu•une réunion globale de C.J1. est indispensable.Elle cam~ 
prendrait tous les groupes a.utonomes ,2 délégués maximum plus toutes les 
commissions 2 délégués maximum,Ces- rôuntb.ons pourraient se faire une folhs 
tous les :Uff" jours ou suivant l 1 A.ctualité • 

. I Un. local qui non seulement facilit.erftient le lien des (\f.·un~_onr le sotr 
mais surtout les différents contacte. qui cio!~jnt. po",J.r' \ t! ft..n!tt.e.nt passer 

·· · par une U'!raie filiére pour nous approcher. cre looaJ •/"ta~\ t"~~~tl~:~ par une 
ou deux personnes suivant les disponibilités de ch~culj., 

2 UN .1ournal quEf 1 1 on porrai t diffuser et dans le.quel on po"'..,_rrP i t donne:u 
··toutes les informations nécessaires pour· la connaissance des l:uttear et 
· des idées liberJâi:res:-. 

Voila je pense que. tout~·s ces iô,ées q-on.t· une base de départ indisr·:; 
pensable POU:F le- fonct.ionnement de cr.A Paris.Seules co_nd:Ltions pour le 
mouv~ment anarchiste pu-isse repai tr~ v.éri tablement ·en ».fratwè •. 

AnAl:tf de:: :.-JJ' ex·. Groupe· Anarchiste de Propagande et 
.. ~;_ ~ ' 

,· 

.... ; 

1· 
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AVANT-PRQ)?,OS 

ITINERAIRE SPIRI'I'UEL OU SUBV~bRSIF 

Ce n'est pas par snobisme 
ou toute autre considération narcissique de ce stylef que nous 
avons voulu intituler ainsi le texte qui va suivre, mais parce que 
pensons-nous, il décrit une attitude de comportement propre à beau­
coup de ceux qui traversent le mouvement Libertaire : être "anar" 
pour beaucoup c'est considérer (consciemment ou non) l'Anarchisme 
comme un confort ou plutôt un réconfort moral, une possibilité de 
s'affirmer (et qui mieux est "radicalement") face à autrui, la 
"lettre et l'esprit" d'aristocrate du savoir, un climat favorable 
à toutes sortes de licences, ou encore jouer ''démagogie sur 
idéologie" à la classe ouvrière. 

II- Pourquoi ce texte ? 

Fondamentalement contre ces diverses attitudes, nous con­
sidérons l'Anarchisme comme une ~~ et un ~yen d'émancipation 
pour tous ceux qui ne détiennent pas le monopole de leur vie. Après 
maintes et maintes experiences de l'histoire, au fil des analyses 
et des espérances humaines cette "arme Libertaire" se présente 
contre : 

- toute forme d'autorité 
- toute forme de capitalisme 
- toute démagogie et idéologie 
- toute violence arbitraire, toute licence et toute 

utopie ..• 

Au titre de moyen d'émancipation, l'Anarchisme entend : 

- rendre à l'être humain sa pleine qualité d'homme (réa­
liser l'union de ses possibilités manuelles et intellectuelles). 

- assouvir le travail à la volonté humaine et non plus au 
rationalisme et intérèts du capital et de l'ordre Etatique. 

- instaurer le moyen de résoudre les contradictions so­
ciales, nationales et internationales : ce que nous appellons 
l'Autogestion Généralisée. 

Sous cette optique, lutter pour l'Anarchisme n'est ni 
confortable, ni sécurisant. 11 .L: Icrme 1<:~, plus achevée de l'ordre" 
impose une solide discipline intellectuelle et materielle, tout en 
reconnaissant à chacun le droit à l'erreur. 

Reconnaitre l'Anarchisme c'est donc participer à une Qx­
ga~:hgue __ çie __ 1' ~.2.~ion et à un J2r2_9~§-~§_U@.._si§_ __ _p~psée. Et il ne s • agit 
pas d'avancer un idéal en soi ou d'agiter une belle bible s~curi­
sante. Notre volonté va bien au-delà de ce genre d'euphorie. 

En conséquence notre texte ne s'avère ni être original ni 
faire office d'une ligne politique. Il entend être une modeste con­
tribution à une synthèse de la réalité economique et politique ac­
tuelle. A ce titre beaucoup d'idées seront donc reprises d'analyses 
d'auteurs et d'expériences que nous estimons être le reflet de 
cette réalité. 



ITikERAILŒ S.PIHITU:t1JL OU SUBVEH.SIF 

"Une première fois en .lYlai 68, la chance accordée à la 
subjectivité a trace avec netteté la ligne de démarcation entre 
les réformistes de la survie et les insurgés de la volonté de vi-
vre". 

Grèves sauvages, théories et pratiques, révoltes spou­
tannées, solidarites et activismes de tout genre ont ébranlé, sans 
encore le briser le joug commun de la bureaucratie et de la bour­
gèoisie. Le mouvement dénonce l'emprise croissante de la marchan­
dise sur la vie qumtidienne. Il découvre de jour en jour sa force 
intrinsèque et montre dans, le "miroir 11 de son refus "antiautoritai-

. re'', .la faiblesse du système capitalistique (basé sur le capital, 
la hiérarchie et le salariat, qu'il soi't capitaliste· ou .socialiste) 
et de l'Etat; · 

Il engage jusqu'au s-tyle de vie comme violente oppo·sition 
à la survie que nos grands mâtons-rationalistes nous imposent comme 
bien de socialisation généraliSée. 

~ourtant, à la veille d'une dénonciation irréductible de 
la marchandise. quotidienne,. du discours concentrationnaire d'une 
technologie sacralisée, de la conscience malheureuse, de l'inquié­
tude d 1 un monde de gadgets et stéréotypes privés de valorisation 
humaine, de la cybernétiqüe, d'une exploitation, d'une oppression 
gréffée d'une contrainte technologique chaque jour plus grande, de 
la collaboration hiérarchique des syndicats "bordels", la contesta­
tion se parcellise comme élément séparé de la Révolution sociale 
totale, les més.sianiques de 1' idéologie retrouvent leurs vieilles 
ambitions refoulées. 

Le dogmatisme des impuissants à considérer le projet 
Révolutionnaire, la vermine spécialiste des révolutions bureau­
cratiques et ·le clan des "grands radicaux" qui vont de l'aventure 
de la mis~re à la misère de l'aventure, engegent des querelles 
idéologiques et dominatrices tombant sur le fumier de la partici­
pation ignoble et fanatique de la logique totalitaire. 

Stucturer le projet Révolutionnaire de la cohérence thé&­
rique de telle ou telle analyse ~olitique ~ vocation pseudo scien­
tifique, ce n'est pas seulement le réduire, c'est en nier la totali· 
té en le rendant impossible d'rule façon démocratique (au sens 
étymologique du terme). 

La Révolution n'est pas une alternative structurelle ou 
un simple changement de l'ordre existant. Ce n'est pas plus le 
conservation des principes actuels (de hiérarchie - salariat -
autorité) transposés d'un ordre privé à un ordre étatique. Cela 
c'est de la récupération, de la mystification et de la trahison. 

Rien des structures capitalistes et/ou bureaucratiques ne 
sauraient supporter le mot Révolutionnaire. Il ne saurait exister 
de "'dictature, tribunaux, chefs, guide, armées, prisons, Etat ou 
gouvernement Révolutionnaire". Seule l'imagination, motivée par le 
désir (au sens de Fourier, Sade, Loyola, Stirner, l'I.S, 1:arge) 
peut-être révol~tionnaire. C'est en ce sens qu'elle est subversive 
car si le - pouvoin nie l'imagination, l'imagination nie le pouvoir-

De la prise de conscience de notre réalité quotidienne 
et par anticipation future, naitra la "praxis radicale" du mouve­
ment libertaire. La Révolution rendra possible la réalisation 
Artistique {créative) de 1 1 autogestion généralisée. 
· Quelques éléments et synthèses de l'ordre existant nous 



permettrontde voir la nécessité du pourquoi et du comment de ce 
projet négatif des luttes parcellaires et contestations inconsé­
quentes des bureaucraties réformistes et gauchistes. 

I- IJE POURQUOI g~ROJE1' D' ATJ~I,'_OGI~ê'l'IUN G~l~E~Ab..:t§hEo 

I) Du totalitarisme à la resurection de Sysiphe 

Un bref historique· situe les termes de "totalitarisme et 
d'Etat totalitaire" dans le domaine juridique et politique. Le ju­
~iste nazi Carl Shmitt qui fut le premier à parler d'Etat totalitai­
re désigna sous ce terme d'une pa.rt une tendance de certains régi­
mes à concentrer le pouvoir au sein d'une seule (mais COllllllexe) 
organisation. La reconnaissance de cette tendance dans différents 
types de sociétés avancées permet de considérer 1' I::tat nazi, com.rae 
l'Etat stalinien, de totalitaire. Par cette analyse Heidegger écri­
vait : "Le phénomène du totalitarisme cesse·d'appartenir à un sys­
tème économique et poli tique de terminé 1 por.tr devenir t:'.n phénomène 
mondial appartenant à l'essence même de la société industrielle 
comme déploiement et réalisation de la ~echnique"o 

Ce qui est remarquable à ce stijet c'est la non identifi­
cation systématique du totalitarisme au "fascisme" (si on désigne 
par là tout état basé sur l'autoritarisme ellitiste)o 
r,' Etat totalitaire s' accomode très bien d'un cadre démocratique et 
ses composantes seront dès lors : Le confort, l'efficacité et la 
raison. r,è con-fort dans le nouvel état technologique ·devra être 
compris au sens étymologique du mot c' est-i~-dire, le pouvoir ou la 
force que l'on se confert (con) par la marchandise. l·e totalitaris­
me c'est donc le progr~s technicien et sa déontologie propre ; ''il 
n'est pas seulement le fait d'une forme spécifique de gouvernement 
où de parti, il découle plutôt a' un système spécifique de ,production 
et de distributio!! parfaitement compatib:J_e avec. un pluralisme de 
partis' de journaux' avec la séparation des pouvoirs .. 0 Il .i.''.iarcuse 0 

~obiliser, exploiter, organiser la production et sa des­
truction par la consoJnmation le plus rapidement possible et de la 
façon la plus efficace pour assurer le maximum de con-fort (de 
pouvoir objectif .pour le producteur et subjectif pour le consomma-

.teur) est l'aspect premier du totalitarisme technologique. 
Son caractère complémentaire c'est la création d'un nouveau style 
-de vie s'appuyant sur trois variables endogènes (déterminéès par 
le système) : l'organisation de la production, l'impérialisme cul­
turel, et la standardisation universelle. Le standart de vie (dans 
la production et la consommation culturelle et marchande) deter~i­
né par le progrès technologique finit par s'élever en valeur rela­
tive bouclant ainsi le système croissance / bonheur en excluant 
néc~ssairement toutes formes d'aspirations et contestations de la 
vie qu'il no peut programmer scientifiquement (car non quantitati­
ves). 

L'opposition au r~gime tombe en désuétude en s'intégrant 
au système. La recette en est simple : il faut réduire toutes for­
mes de révoltes à des phénomènes st:r.i~t.§Jnent d,~finis_. On -parlera 
désormais de j'nouveau mouvement esthetique", "du courant litteraire 
de la beat generation", de la "violence des adolescents ou des 
noirso .. '' (excluant toute considération de classes de catégories 
sociaux économiques) de "signes pathologiques" de "marginalisme 11 

etc ... qui rassureront chacun en donnant à l 1.J_nsolite un visage 
-~l?-J..! ... Q.lJ_C<?P.ll§.i~b~J?.. - (empiriquement fJU par simulation). 
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Les termes de "Libertés" et de"classes" continuent dès 
lors d'être employés, mais ils ont-perdu leur contenu (critique) 
originel en s'identifiant au traditionnel : on ~e parle plus que 
de libertéâ économiques, politiques ou intellectuelles niant ainsi 
le caractère absolu ~e la liberté qu*est la liberté biologique, 
(et non la licence c*est-à-dire la liberté où les contraintes sont 
d*ordre naturel ou social au sens de Bakounine par exemple). 

Les libertés traditionnelles n'existent qu'après le 
déterminisme technologique et ne sauraient ~tre antécédente à ce 
choix, ce serait "irrationel". Exercer sa liberté c•est pour le 
système choisir entre deux catégories, deux ordres, deux systèmes 
prédéterminés. Vivre sa liberté authentique, biologique par l'Art 
c'est-à-dire le créatif, c'est être anormal ou extrémiste !! ! ---

On comprendra alors que le totalitarisme est l'entre­
prise de démolition permanente et omniprésente des valeurs subver­
sives authentiques en les réduisant au simple rôle dé panneaux de 
signalisation. 

La conscience prolétarienne ne nie plus fondamentale­
ment tous les aspects de la bourgeoisie, elle affirme une nouvelle 
contradiction en acceptant la société capitalistique et de consom­
mation d'une part et en critiquant d'autre part les abus que cette 
société occassionne dans la production (cadences, composition 
organique du capital, chômage technologique, totalitarisme ... ) 
Désormais, sans conscience Révolutionnaire, on choisira nécéssai­
rement le capitalisme privé ou d'Etat, le hiérarchie salariale ou 
étatique. Tout combat mené en faveur de la dénonciation des prin­
cipes inhérents à toute forme capitalistique devient un acte de 
touche-pipi. 

Toute exigence de liberté biologique apparait ainsi 
comme dérisoire. 'Les contradictions (fondamentales) sont irréduc­
tiblement ensevelies dans un style de vie et une idéologie commune 
à exercice différent : la socialisation monopoliste (privé ou d' 
Etat) du capital tendant à l'unification totalitaire. Le socialis­
me qui oeuvre pour l'identique par le jaillisement du standart 
~'oppose violemment à l'Anarchisme (ou communisme réel) que prépare 
l'imagination dans l'unité du projet autogestionnaire. 

Il s'agit donc de comprendre (au moins succintement) 
quels sont les controles techniques et idéologiques qui permettent 
une telle organisation répressive et une uniformisation croissante. 
Enfin il faut s'interroger aussi sur les failles du système et les 
forces capables d'opérér ce qu'on peut appeler un - changement 
radical -. On sera alors à m~me de vivre et de lutter par et ~our 
l'Autogestion généralisée, ce que nous essaierons d'ébaucher dans 
un prochain article dont la réalisation dynamique est requise de 
tous. 

II) L'univers parcellaire de "l'unidimentionel" 

Si le -hasard ou la nécessité- ont fait de l'@tre hu­
main une entité qui ne résoud pas ses comportements p?r équations 
mathématiques seulement, la civilisation technicienne découvre sa 
rationalité au sein d'une irrationalité fondamentaleo 

Ce qui semble différencier notre société de toutes les 
formes antérieures de civilisation, c'est la suppression et l'iso­
lement des individus de leur production en accordant la réconci­
liation de leurs images unifiées, dans la consommation de produits/ 
marchandises. 



r,es. individus ne se reconnaissent pas comme tels mais comme to_~t 

comme masse indissociable (excluant tout facteur d'association cons­
ciente) mystifiée par ce qu'on appelle le - socialisme -(et qui se 
traduit au niveau économique par : la standardisation, la production 
et la consommation de masse, la tendance au prix unitaire et mono­
polistique). 

D'autre part le grand capital concentré dans l'économie 
nationale, s'imbrique dans un système international d'alliances 
militaires, d'accords monétaires, de structuration des marchés et 
d'assistance technique, défiant route idéologie pour l'Idéologie 
capitalistique. 

Alors, Révolution - contestation - Participation, ne sont 
que les trois contradictions d'un syndicalisme balbutiant, qui s'en-·­
lise dans une stratification de classe pour n'aspirer plus ou moins 
consciemment qu'aux avantages offerts par la technique totalitaire 
confort, efficacité~ raison-hiérarchique. 
Et nous sommes bien loin de l'exégèse quand on s'aperçoit qu'aux 
Etats-Unis par exemple, firmes et syndicats adressent au gouverne­
ment un "programme commun de revendications" dont la plus savou­
reuse est l'obtention de contrats pour la construction de missiles 
"derniers cris". 

Quelq'tle soit le type :)oli tique de sociétéenvisagé ( capi­
taliste et/ou bureaucratique) des exigences identiques concilient 
leurs contraires. Elles s'identifient dans leurs aspirations à la 
croissance ca pi talistique, bureaucratique, et conf or:· ·-miste. · ··· 

La rationalité qui, par une ruse de l'histoire prend racine 
dans l'idéologie (liberale ou marxiste) s'érige en principe scienti­
fique à vocation évidemment universelle. "L'enfer des sociétés 
d'abondance se retrouve par delà les frontieres historiques et poli­
tiques" Marcuse. 
l'emploi m~me du terme enfer (digréssio~ lyrique!) montre bien toute 
1' absurdité lo;',),ique de cet univers concentrationaire qui est en rou-­
te dans le monde entier. En effet si 11 1' enfer" est en métaphysique, 
non pas (seulement) la negation du 1'paradis" mais bien plus sa rai­
son d'être (et réciproquement), la misère quotidienne (solitude~ 
incompréhension, distenciation sujet/ogjet, nuisances, pressions et 
répressions ... ) des "sociétés industrielle avancées" sont la condi­
tion -sine qua non- de notre croissance -"bien être"- .. 

L'apriori laisserait à espérer que cet accroissement de 
la tristesse conditionnée puisse devenir le moteur d'une contesta­
tion "Radicalen du Capital et de l'Etat, mais l'apriori n'existe 
pas dans la conscience technologique, pas plus que n'existe l'apos­
teriori. Ce sont là des méthodes d'estètes futurologue ?! ! Ce qui 
règle le progrès -et qui fait progresser la règle- c'est le connu 
et le connaissable. 

Ainsi le -miracle- dialectique se produit : la réconcilia­
tion des contraires s'opère à 1' identique, la mul til:Jl ication des 
connus engendre le connaissable. ~lus il se crée de r11isances et 
d'irrationalités temporelles, plus le capital se co1 ~ntre pour 
les normaliser par rapport au système, plus la log1u~~o du rentable 
s'affine, plus le travail s'acharnera dans son sen2 ~ grand renfort 
de contraintes-autorité en espérant qu'au bout du t~~nel jaillira 
la lumière. 1e mysticisme scientiste introduit l'ég2.i_ité entre la 
technique et la Science : Tout devient nécessité. 

r,'adaptation sociale aux nouveaux critères économiques 



requiert des coûts financiers, temporels et humains de plus en olus 
élevés. Mais cela est n'cessaire à l''volution logique du capital 
sans qu'il puisse être question d'un véritaole débat sur son bien 
fo~dé à .~ong terme. Le rationalisme et le concentrationnaire sont 
les moyerœ .è:t !in.! du processus totalitaire. 

Les sociétés capitalistes et socialistee connaissent 
déjà une·:--.\Yiolence communément acceptée. Les ouvriers ne sont plus 
le vivant refus de la société répressive, et s'ils restent comme 
classe (au .ni~&u.de la production) elle se parcellise obligatoi­
rement au niveau·dte' sa conscience revendicatrice désormais pro­
grammée par la technologie. (Tout est aans ce domaine prévu, cal­
culé, provoqué ou récupéré). Toute conscience de classe synthétise 
un contenu objectif dans le système de production, et un contenu 
normatif dans le système de consommation/style de vie. 

La mystification idéologique des syst~mes capitalistiques 
tend à faire prévaloir le seul rôle de la production au détriment 
d'une étude du couple Production/Consommation : la demande de bien 
cone6mmable n'est donc prise en considération , qu'à titre indica­
tif par l'Etat en pays socialistes, et théoriquement par affron­
tement entre offreur et demandeur en régime capitaliste. Or, (sans 
même tenir· compte de l'appropriation privée des moyens de produc­
tion, des groupes de pression, et de la trivialité des hypothèses 
de concurrence pure et parfaite, et d'information complète entre 
offreurs et demandeurs) dans cet affrontement, pour maintenir une 
croissance accélérée, on entretient artificellement une offre su­
périeure à la demande par tous les moyens possibles et notamment 
la publicité et les médias. 

L'Etat là aussi se voit assurer la pérénité du système 
(équilibre macroéconomique et plein emploi) et se voit m~me pro­
voquer cette situation précédente en devenant -entrepreneur in­
dustriel- dans de nombreux secteurs statégiques. Dans les deux cas 
la consommation devient une variable déterminée par la production 
(et non plus autonome). L'affirmation de la production au détriment 
des conséquences de l'étude du couple production/consommation 
trahit les ambitions hiérarchiques et capitalistiques du libéralis­
me et du socialisme. 

En retour la conscience de classe s'est vue complètement 
vidée de son contenu subjectif. La distenciation entre l'individu 
ouvrier-productif et ouvrier-consommateur est toute la distance 
qui sépare (selon l"larx ou Bakounine) le prolétaire du bourgeois. 
L'ouvrier dénonce son intégration au système, non par son travail 
mais par son style de vie. Inapte à formuler alors des désirs au 
regard de l'existance qu'il subit, il ne peut engager dans son 
travail l'élan subversif dicté par cette proposition Révolution­
naire : -prenez vos désirs pour des réalités-. 

!Je syndicalisme devient en conséquence "le complément 
dialectique du patronat, qui gomme les angles un peu trop aigus 
de l'exploitation et fait semblant d'obtenir par la lutte des 
classes· les congés et augmentations que le capi talis,Je à intérêt 
conjoncturellement à· accorder". JJe gauchisme devient le lieu de lt=-, 
sécurisation affective et du jeu terroriste. La re·Ie-r'"dication tra--· 
duit le réformisme de la survie qui donne bonne conscience à cc:r··· 
tains pour le pseudo bien-~tre de tous •.. 

La culture, qui apparait comme le sauf conduit de la 
raison contre l'aliénation, s'aliène également comme objet de pro-



duction séparée de valeur subjective ou créative. Devenant bien de 
socialisation généralisée elle se distancie du projet émancipateur, 
différentiel; dynamique et libertaire du communisme. Elle requiert 
une valeur marchande et ses composantes sont les acteurs du théa-

. tre totalitaire. 
Les répliques (réciproques) de la gauche à la droite, 

de la contre-culture à la culture officielle inscrivent une tauto­
logie dans le cercle "du spectacle social"· : on voit s'affronter 
les intellectuels contre l'intellectualisme, et l'intellectualisme 
contre les intellectuels. Et la réalité regorge de ces situations. 

Encore une fois la contradiction essentielle entre les 
détenteurs de la culture et ceux qui la subissent, est récupérée, 
mystifiée par transposition démagogique d'un ordre de fond à un 
ordre de forme. La "forme" se consomme bien, le fond beaucoup plus 
indigeste doit être combattu comme subversif par ceux qui n'envi­
sagent que les différences formelles d'une civilisation-caméléon. 

En voie de cybernétisation le système étatique étend son 
pouvoir en le divisant à l'extrème pour assurer le maximum d'effi­
cacité. Il profite à séparer l'individu de sa propre détermination 
en le séparant du produit (dans lequel il devrait retrouver sa 
volonté, son.désir, son utilité, son existence qui le lie condition­
nellement aux autres dans le travail) pour que séparé enfin de la 
viE il n'ait plus aucun controle possible sur le système qui dé­
terminera les aspects quanti ta tifs et qualitatifs de son existence r~·j\··· 
dans un cadre temporel prevu. 

L'individu socialisé (dans tout régime capitalistique) 
se réifie. dans le mythe de Sysiphe. 

II.I) Du ,radicalisme"· 'comme objet :au Tadicalisme:··comme 
.sujet. . .... 

L'évolution du système ".spectaculaire. marchand" v.e·.rs .. sa 
phase ult·ime, laisse appar.aitre -la réduction de l'Etat· national~ à 
un pouvoir technocratique. et policier, la· réduction· des idéologies 
à 1' accumulation de lÇt · ma~chandise-social.e ,pomme id;entifica ti on 
et dévalorisa ti on de l' act1vité humaine .. : (.Seule la valeur :d'échange 
n'a de sens dans l'Etat-économe, son support, la valeur d'usage 
est désormai:s au musée des. reliqu.es, édifié par le ,...Nécessaire- ) • 

Le monde du capital :c'est le parti du dépérissement de 
la vie, c'est la représentation d'une ré~l:i:_té ~'!:>str_~it~ ( avec 
toute l'absurdité que renferme. la juxtaposition de ces deux con­
cepts). 

Sous quelques options politiques qu'elles se rangent, 
"les o·ppositions au régime qui réclament, le retour aux valeurs 
tradi tionnelle.s ne sont que .des voeux pieux" : . la culture. 
autür.k .e, le Çc: pi te.lisue ~ nti··technol!raticrue.,f.' et;)t r~:. ,~ u .. L . teur, 
léJ co-f.CStion n'ont . ucunc c11ence d0 Ir,...· ,iner durableu·1ent .Lo procés .... · 
-s~,;:.s .Comment en serai t-il autrE.:ment puisqa' elles catienne.nt en 
germe le procéssus d'évolution totalitaire .:E:t 1' histoire· le démo.n~;··': 

Ce qui pèse sur nous.,"ce n'est plus J_e pouvoir d.'un hr· -- ·\~. 
me ou d'une clçt,sse consciente de sa prédoÎninence, ni même une cc',_)!:, : 
cynique ,mais la machine dirj..geante dont les responsatJ_es, comrrJ: 
1' officier de la c,qlonie péni tent.iaire de Kafka, ne sont que leP 
misérables rouages (qui contin~ent,bien sftr, ~ profiter du systeme 
mais sans en avoir le contole intégral) condamnés à la rouille de 
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· "' 1.--'.rt -::rfd!~- r;.~·8-t~Trfff"fiïi~~-Q.rFtJé~ <f~···':;ldon t~d:u·& ueybet:t-hë t~\î~e::ir~e '?~bu-voir -se trans-

11 ,., ;<J :f6fi'nlE~}:(.~è·n.:· 'tffi-e ~~fl\}~ül.f-tfrt&gu?:Eartiüh ·~Jdu 'dè~g1~me"ht1 c:gelié'r;:Ef"H~n> ùh}e ·::,iiégali té 
. (:i'~ü(r~Ïf èd:f 'tfé~;.:;&t\:tqttr trüi- ~fttS::, .d'ef i;fb)f:ti·~~~Vâ:héï~-élii';·~~G _c,J Fd. r~'rn t rn . .' .t.'.T\~') 
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.. ) L:{j ~·ic'dnffi t~ ~éetf'i'\~-n ~~·ëh~rftanif Jj]Efs L'i6Ûâh·ges1 _:_dè~- Uj;ffitifCJityéiS3 ~:m~~è'S:· de ce 

pouvoir; les cocoricos sur·l'Ordre, ·lahïérarchie; l'impérialisme 
març_hand ~ 'accomodent fort bien des boutiques néq-fascistes, stali 
n±.stes, réformistes, social-démocratiques, syndicalistes, et même 
trotskistes.( Que l'on ne vienne pas nous. dire qu'il ne faut pas 
confondre Etat bourgeois èt Etat prolétaire, hierarchie privée ou • 
Etatique etc etc ••• Dans le projet de Revolution Totale, ces argu­
ments sont d'une mesquinerie qui n'égale que l'ambition fanatique 
de leurs propagadistes • On ne change pas une société en utilisant 

.v··· léS · m;~m·es princ·ipe·s · &rganisa tionels que celle contre laquelle on 
se ·bat) 
1., ulra-gaudhe_ ·ou ÏEf elàn dés 'grànds ·: ·ràdi·e·au±- quant à lui,_ n' exprirre 

···<fans sdn.· ·êf:ls~dùffîeméti"ff qué~ !cfueJ:qûés· .,déh~is''"-~de~!•l t·.Ana:Pchisme .'.t.rad" 
-J··r 'eri:Ve'loppé:s :·(taris~ (lhié 1prâsé-616giè,:·a.•-:tin'e'Yra're' prétefnt:ilori •. Frenclre par 
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·. ~< _ l~out 'r~fus "ra.d:icatu ;névenant'; ·~l"o'rf:r:±d'~ologiqu;e<1s·rrop;p·os·& -'à t-oute 
~ : pra;:Xfs .td~·-]~~ -~ràd{dà1ft~ , ~- r·:l'e 'râd!~~q~lï~~Ef/'·.~s;eJ\fQftt _;rat.;ionâ1·i~s-é et 
-
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~pa:r VOle . dé' :cdnàéqÛenèé 1ap'J5ativrféipctr\tJ?è ~dÔ'gniâff's:m@ idéol~Ôgfque • 
I)r devi(=;nt une mys.ti:Ç'ic~tion de· plus!!:! : ._- . 
'te ràdfcàl~smé pblît!éfué ~~e::::Pt3u'ff:·a!pJ?ât-ai'tr~- ~ù.''eri:,;tant que négatif 
<fti i;produi t ::·sa;é'iar :·actuèJI. ;~:t 'e·n · .. dê ·:·s._e'rrs ·_;tl -:~ne -~elut ~~:e ~-réali'àer 
:_'qil' éri térriré. :â·é: .déè.±r. subfe~s~i\:f·; :',L~ ·t'ràvaïf !'.e·t-:_-la ::~i'e~ tqti6'tra::eenne 
· co'damrtés .a ti ··s t~nd~t"~ r a~ ;_r~·pêt·{t~fi .a .Eful~~ :')-Beri~·iÔ'~ aa~s: Lê-~:S~e: ac crœ 
'àu répétitif .et. ~·:rf;éèôUieni~:rit :liiré'iiirè t)(dôijt ·tes va!r±atfqns\ 
'doivent' etroitemeri"f·'s t irisêriré cïEins!'.':lfidéoïogië d:dm~nan~ê).'t·ombent 
dans la dévalorisation générale.Toute volonté marginale de travail 
ou de vie autre que celle institutionaliseé disparait. 
Le situationisme en fait la preuve éclatante. ' 

Tout comme le pouvoir nie l'imagination, le désir( qui 
ne peut etre que subversif) est le plus s11r énnemi du totalitaris­
me. 
Il suffit d'une situation pour qu'il exprime son contenu révolutim 

··: ~na-ire e·t so.n impossib~e récupération. A 1' inverse le "passionel 
idéologique" se réduit à la riposte violente et ponctuelle en 
impliquant de nouvel·1es .. ré-pr.és·si.ons ,. ~:àe. nouYe.l:-les. '.innovations 

'crênflictuellés-,_._ et. de ::_nouvelles : :ui:postes •.. La ::contestai(i.on aqtuelle 
ne· fait que de·ae·r.vir.:':.d! .. alibis a~\grands,:narcis~e~a.~se la;,r~voluti-
on programmée. · < 

{.:.~ ';) l >~; ~ ... 4 .:~·. L _ ~ 
·~·,;:·_;_ l\la'théorie:'.l·nel:~pa.ut..,.etr(3 sa~s~e tant;!q1!l.!:elle· :n'e.a.t•·pas 

vécu~,;·' ou~-·al:o.rs · èl.llie .~ne :;;touche~,,l' individu en mal,~dha.ftirma.tion, 
, < :RéâliSer·,ses ;œésire ~n: ·décoûvrant -.. >1' éf.fi-cacité rée-l :d·e son .autono·~ 

mie c'est co·mprendre la vérité- de l'action célle-o·tive dans le - .~ 
projet :.Révolutionnaire. 

,~ ·-' 



Dans une prochaine partie de cette article nous essaierore 
de proposer des méthodes de luttes capables de nous faire vivre 
par et pour l'autogestion. Ce seront là, et nous le réaffirmons 
avec insistance, qu'une simple proposition. Si vous vous reconnais­
sez en elle il vous appartient donc d'y participer théoriquement 
et pratiquement. Nous cesserons alors de poursuivre un itinéraire 
intellectuel pour une pratique subversive. 

A l'inverse si cela vous semble complètement débile dans 
son essence, il vous appartient de le nier, et de proposer autre 
chose issu de votre expérience. 

C'est encore par l'autogestion de notre contestat~on que 
nous démontrerons la pertinence de la dynamique anarchique par 
et pour ceux qui luttent contre 1' exploi tatien, 1' oppression e't 
l'aliénation marchande et ETATIQUE. 

ORLEANS. 

-Système capi talis:t!g_ue : système économique, fondé sur le Capital 
et le salariat, qu'il soit capitaliste ou socialiste. 

- ~ber~étigue : science constituée par l'ensemble de théoriœ rela­
tives aux communications et ~ la regulation dans l'@tre vivant 
.§..y la machine. 

- Valeur <t~1!...~~ : propriété spécifique de la marchandise à satis­
faire un besoin social determiné. 



NOUVEL~ DE L'URUGUAY •••• 

SITUATION ECONOM!QU~: 

.. Accords.'' in"Végrationnistes" signés avec· le Brésil. 
Les président~ BordabEirry et Ge1s~l·s 1 appr~teraient à signer une 

série. d' açcords destinés à prcnnouv·oir une "intégration régionale" entre 
. les deux pays~ Ils p~éyoierai~nt l'' oùverture·-du m~rché· brésilien à une 
liste de ~reduits uruga.ay.ens, une unification des transports terrestres 
et fluvialL'\{ etc... '·· 

lmP'lantati'cins .. de maisons de jeux internationales en Urup;.ua:y 
Tr·ois grandes firmes internationales serai·ent intf>ressées pa:~·· 

l'implantation de casinos' en Uruguay, proposé-e ·a l 1 adjudif'ation par 
la "loi du tourisme". Parmi elles figurerait une importante firme de 
Làs ·vegas c.ontrolêe par. 1e "clan Sinatran,· ., ·· 

LUTTES SOC~~: 

Communiqué de la O.N.T. 
Depuis la clandestinité, la convention Nationale des Travailleurs 

a émis un communiqué pour annoncer l'arrestation massive des ouvriers 
de deux entreprises frigorifiques~ ainsi que de leurs proches - au 
moment où ils se disposaient à percevoir l'allocation chema.ge. · 

Le communiqué signale qu'ont été licenciés de nombreux activistes 
èt, p~mi eux, Juan Jacuboni, secrétaire de la fédération de la viande. 

On déclare en outre, que le local de la Fédération Ferroviaire 
a été perquisitionné et certains dirigeants ont été torturés. Le ccm­
-muniqué· ·eonclu"t .. ;e·n .. appe-laht ·le-s- t·ravai-l:leur-"s-d .. ' Am-érique .. L&tine et du 

monde entier à exiger du gouvern~ment uruguayen la mise en liberté 
des détenus, l 1 arr~t des tortures et le rétablissement des droits 
syndicaux. 

Le Dictateur BORDABERRY et les prisonniers politiques 
. Dans _une lettre qu 1il avait adressé à un universi~aire Canadien, 

Bordaberry assure que les prisonniers . (qui~, selon lui, ne sont pas 
politiques) ont été bien traitéslors de leur détention, par contre, 

il ne mentionne pas les presque 80 révolutio:rmaires morts au cours 
de l'année 7Q gr~ce à l'intervention des forces armées. 

Il assure aussi que dans les établissements de détention,les cond 
-itions sont les meilleures,·oela saris parler évidemment de la trés 

mauvaise nourriture des prisonniers, des conditions d'isolement dans 
lesquelles sont enfermés ceux qui sont considérées comme dangereux, 

des constantes tortures psychologiques auxquelles sont soumis les 
détenus en général. 

~is l'image rose que donne Bordaberry de l'Uruguay ne concerne 
pas seulement les prisonniers politiques. Le dictateur parle de la. mar­
-gnifique situation sociale et économique du pays,de l'égalité dans la-,.. 
répartition des richesses, mais la derniére augmentation des salaires 
a été de 15~ tandis que le coAt de la vie a augmenté au cours de la 
m~me période de prés de 50~. 

L'UNION ART;IGUISTE .DE LIBERATION (UALrpublie le çleuxième 
numéro de son périodique dLibérat1on11 

La UAL est un front d'opposition à la dictature uruguayenne créé 
en 1974. Il regroupe d'une part les plus 11durs 11 du front de la gauohe . 
(Frente Amplio) et d'autres part, des groupes révolutionnaires:Mouve­
-ment de libé~ation nationale (tupamaros)- parti communiste révolutio-
-nnaire (POR) • . · . 

~ L,~ étii tor1al- appelle .'-à eom.battre ··la. régime actuel,pour. .lui substi-
-tuer unn_gouvernement populaire, anti-impôrialiste et démocratique• 
"Libération " appelle ensuite à l'unité autour d'un programmequi 
prévoit:" L'augmentation des salaires afin de retrouver le pouvoir, 
d 1 achat de 1967; la défense de l'emploi et la réintégration de tous 
les travailleurs renvoyés; la restauration des libertés publiques et 
des draits syndicaux; la libération des prisonniers politiques et le 
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ch~ ti ment des tortionnaires; la nationalisation du commeree ext6ri.-- ..... 
de la Banque et de l'industrie frigorifique; des Jnesures contre le 
latifundium; un enseignement au service du peuple. 

"Libération" reproche au parti communiste "de subordonner de faQOT. 
p~rœanent,e le niveau d 1 organ1sat1on et de lutte du peuple à de fausses 
1!L.lus1one, sans d6t1n1r ns. lancer (1 1alternat,1ves indépendantes." (cette 
enalyse vise en pèrtlculler,la strat6sle du PO consistant à appuyer 
l 11dêe d'un gouv6rnetDen\ prov1solre rassemblant 11 cS.cS.1a et m111t.a1res 
progree.Q1atea 11 ét ê rttuser la oonstttutlon de "oomlt6s de Bés1etanee"l 
la base • 
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